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Année du Psak Din «Le Rabbi est le Roi Machia’h» - La Terre d’Israël appartient aux Enfants d’Israël 
Gabriel ‘Haïm et Menou’ha Ra’hel Beckouche : 058-5770419 - viveleroi770@gmail.com - viveleroi770.com (à voir)

Le feu qui descend du ciel (et efface Amalek)...
Cette semaine, nous avons pu observer, de nouveau, les merveilles que D.ieu
accomplit pour ses enfants chéris. Haman (l’iranien) qui voulait détruire les
Enfants d’Israël. On le retrouve aujourd’hui, président, et avec des armes en-
core plus puissantes. De plus, sa haine du Juif le rend extrêmement dangereux
pour le monde entier. Aussi la Délivrance se passe de manière spectaculaire,
alors Hachem nous montre (presque en live), l’élimination d’Amalek. 

Rabbi Abba décrit les instants qui
précédèrent le moment où Rabbi Chi-
mon Bar Yo'haï s'unit avec son Créa-
teur : « Rabbi Chimon continua à
dévoiler des secrets de la Torah aux
Sages réunis, et ses derniers mots
furent : « Car c'est là que D.ieu a placé
Sa bénédiction de vie à tout ja-
mais... ». Notre saint maître n'avait
pas finit de prononcer le mot « vie »
que ses paroles s'éteignirent sur ses
lèvres. Moi, j'écrivais, et j'attendais la
suite pour continuer. Je n'entendis
plus rien... Je ne pouvais lever la tête,
car la lumière était trop intense pour
que je puisse voir... Toute cette
journée là, le feu continua à encercler
la maison et personne ne pouvait
s'approcher de Rabbi Chimon à cause
de la vive lumière et des flammes qui
l'entouraient... ». 
Le jour où l'âme de Rabbi Chimon Bar
Yo'haï s'éleva dans les cieux est un
jour de joie à la mesure de celle d'un
mariage (signification du mot
«Hilloula»). Ce jour là, on a l'habi-
tude de participer aux Parades des
enfants Juifs, comme le Rabbi
Chlita Méle'h HaMachia'h l'a an-
noncé, Rabbi Chimon lui-même y
est présent...
Avec la force que nous ont transmis le
frère du Rabbi Chlita Roi Machia’h
(R.Israël Arié Leib dont la Hilloula fut
le 13 Iyar), Rabbi Méir Baal HaNess
(le 14 Iyar), la force de Pessa’h Chéni
nous allons tous rencontrer Rabbi
Chimon Bar Yo’haï lors du jour extra-
ordinaire de Lag Baomer et lui de-
mander de dévoiler la Délivrance car
on peut compter sur Rachbi dans un
moment difficile, pour nous ouvrir les
yeux. Alors, nous verrons, que Machi-
a’h est déjà là !

(Gabriel 'Haïm et Menou'ha 
Ra'hel Beckouche)

Cette année 5784-2024
le site de Meyron est fermé 
à cause de la situation 
sécuritaire dans le nord. 
Les Rabbanim ‘Habad 

demandent de participer
massivement, aux 

parades de Lag Baomer

En haut la parade
de Rav Yaacov
Biton à Sarcelle

avec le Tank
Machia’h de

notre correspon-
dant à Paris le
Chalia’h David
Tordjman, en
dessous, la

Hilloula de R. 
Israël Arié Leïb,
puis la Hilloula 
de Rabbi Méir
Baal HaNess



Noa Sarah Bat Menou’ha Ra’hel
Que toute sa famille soit en bonne santé

et qu’elle réussisse dans tous ses projets,
Une bonne Parnassa de Guéoula

‘Haïm Gabriel Ben Mércedes Sarah
Qu’il soit en bonne santé 

et réussisse dans tous ses projets
Guéoula immédiate
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Pour l’unité du 
Peuple Juif

Guéoula Now

Pour nos soldats 
et les otages 

qu’ils rentrent chez eux 
en bonne santé

Guéoula Now !
De la part de David Ouziel

Pour l’élévation de l’âme de 
Henri ‘Haïm Ben Meyer 

et Julia Benchoam
que sa mémoire soit une

source de bénédiction
pour toute sa famille

Le Dvar Mal’hout - L’Edit Royal

Extrait du discours du 
Rabbi de Loubavitch 
Roi Machia’h Chlita

Iyar 5751-1991
Chabbat Parachat Behar

Il nous faut alors expliquer ce que signifie l’endroit au monde
dans lequel fut donnée la Torah (sur le mont Sinaï, dans le
désert du Sinaï). 
A priori, puisque la Torah agit sur le monde entier, quelle est
l’importance de l’endroit dans lequel la Torah fut donnée ? Car
on peut penser que le choix  d’un endroit précis dans le monde,
capable d’accueillir le don de la Torah, a été prédéterminé et
symbolise l’action de la Torah dans le monde.

Dix paroles ou une seule ?
Pour ceci, nous devons expliquer les mots de la Michna : « Le
monde a été créé par dix paroles, et se pose la question, n’au-
rait-il pas pu être créé en une parole ? La Michna répond : pour
punir les méchants qui détruisent le monde qui a été créé par
dix paroles, et pour donner une récompense aux Tsaddikim (les
justes) qui font vivre le monde qui a été créé par dix paroles ».
Se pose alors la célèbre question : « Puisqu’il aurait pu être créé
en une seule parole », pourquoi la punition et la récompense
interviendraient dans le monde qui a été créé en dix paroles,
alors qu’il peut être créé en une seule parole, en un mot, « s’Il
a voulu multiplier les paroles, pourquoi faire dépendre cela du
méchant et du juste ? ». 

Les deux niveaux 
En fait, on doit expliquer que dans la création du monde, il y a
deux aspects : « En une parole », et « en dix paroles ». « En
une parole », est apparue la création du néant à l’existant, ce
que l’on appelle : « La matière première », qui est équivalente
en toute créature existante au monde. Et « en dix paroles », a
été créée et s’est dévoilée la formation des différents détails
que l’on trouve en chaque créature séparée l’une de l’autre
grâce aux dix paroles, y compris « les unions et inversement

des lettres que l’on retrouve dans les 231 portes face et
dos, comme il est écrit dans le Sefer HaYétsira », car par
cela, ont été créés tous les détails des créatures dans le monde.

Le processus du don de la Torah
La Torah interagit dans le monde par le biais d’une seule parole
et parallèlement, des dix paroles. C’est pourquoi la préparation
à la réception de la Torah est accentuée par le compte du Omer
depuis Pessa’h jusqu’à Chavouot. Le don de la Torah est intro-
duit par la sortie d’Egypte lors de laquelle, « Le Roi des rois, le
Saint béni soit-Il s’est dévoilé dans toute Sa gloire et les a
sauvé» dans l’idée que « Lorsque tu feras sortir le peuple d’E-
gypte, vous servirez D.ieu sur cette montagne (Chemot 3.12) ».
Et puisque l’intention lors du don de la Torah est de relier les
supérieurs avec les inférieurs, «les supérieurs descendront vers
les inférieurs et les inférieurs monteront vers les supérieurs».
Or, la véritable connection ne se fait que lorsque le
supérieur, reste ce qu’il est et s’assemble néanmoins avec
l’inférieur qui reste ce qu’il est. Et ceci ne peut se produire
que lorsqu’intervient une préparation comme celle du
compte de l’Omer.

Lag Baomer
Tout ceci se retrouve a petite échelle lors de Lag Baomer, Hod
Chebé Hod, la «splendeur dans la splendeur» et cette sphère
est le total et la perfection, le plus central des sentiments, et par
cela passe l’influence de l’intérieur vers l’extérieur. Et ainsi, la
lumière suprême brille, celle qui est au-dessus de la division
entre les sentiments grâce à la supériorité de l’annulation de soi
(l’abnégation) qui est du niveau de Hodaa, remerciement, ce
que l’on appelle, Hod Chebé Hod, la splendeur, dans la splen-
deur. Par cela, se dévoile l’intériorité de la Torah. (à suivre)

Par le mérite de l’abnégation
Le sujet de Roch Hodech Sivan est expliqué dans l’Ecriture : « Pendant le troisième
mois… en ce jour (de Roch Hodech), ils sont arrivés dans le désert du Sinaï ». Or, le
désert du Sinaï est relié au don de la Torah : « Moché a reçu la Torah du Sinaï », et « le
désert (du Sinaï) », comme l’expliquent nos Sages : « Elle a été donnée dans le
désert… dans un endroit où la propriété n’existe pas, quiconque désire la recevoir,
qu’il vienne et la reçoive ».
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Trente ans plus tôt... Un bus plein d'impor-
tants 'hassidim et des dirigeants de la Yé-
chiva nous avait accompagnés à l'aéroport.
Nous avons même mérité d'une considé-
ration particulière du Rabbi : une lettre, une
attention personnelle pendant la distribu-
tion du dollar, une bouteille de Machké
(vodka) pendant la Itvaadout du Chabbat
entre autres faveurs.
Mon ami, l'actuel Rav de Kfar 'Habad, Méïr
Achkénazi et moi-même avions été choisis
pour partir en Chli'hout dans la ville de 'Her-
son au sud de l'Ukraine.
Le voyage de Moscou à 'Herson en train
dura vingt-quatre heures et deux minutes.
A la gare ferroviaire, un comité nous atten-
dait, les chefs de la Communauté et d'autre
Juifs chers à nos yeux nous firent un cha-
leureux accueil.

Un avion pour 15 dollars...
Nous avions pris l'organisation de la pa-
rade de Lag BaOmer très au sérieux. Le
défilé de Lag BaOmer est une marche
Juive dans une rue de la ville, en l'honneur
de Rabbi Chimon Bar Yo'haï. C'est une ma-
nifestation pendant laquelle les enfants
Juifs marquent leur attachement au Saint
béni soit-Il, à la Torah et aux Mitsvot. Le
Rabbi a souligné la grande importance de
ce genre de manifestation.
Dès la fin de la grande fête de Pourim,
alors que nous préparions les nuits du
Seder de Pessa'h, nous pensions déjà à la
fête de Lag BaOmer. Nous avions pris en
compte qu'historiquement, c'était en fait la
première parade de Lag BaOmer que les
Juifs de 'Herson allaient vivre. Et nous de-
vions faire en sorte qu'ils ne l'oublient ja-

mais. Or, nous étions jeunes et pleins de
créativité. Chaque idée enflammait notre
imagination.
La première chose qu'il fallait assurer, était
la location d'un endroit immense, dans un
espace ouvert, style grand stade de foot-
ball. La seconde étape était pour nous de
trouver un avion en location pour notre lo-
terie. Certains enfants, gagnants à la lote-
rie, monteraient dans cet avion et ils
lanceraient de là-haut des flyers avec des
paroles de Torah, ou du contenu sur le Ju-
daïsme, plus précisément sur Lag BaOmer
en particulier (en russe, bien entendu).
Je me souviens comment nous étions arri-
vés en costume-cravate au rendez-vous
avec le gradé de l'armée, responsable de
l'aviation. On ne savait pas à quoi s'atten-
dre. Ses épaules étaient remplies de déco-
rations et de médailles. Il écouta notre
demande. Puis il pris un air sérieux et nous
fit comprendre que cela ne sera pas donné,
le tarif sera élevé, très élevé... « Combien
demanderez-vous ? », lui avons-nous de-
mandé, notre curiosité grandissante. « six-
cent roubles, c'est le prix pour deux
heures ».
Un dollar valait à l'époque quarante rou-
bles. Six-cent roubles valaient alors...
quinze dollar. Nous lui avons fait compren-
dre que nous nous sentions exploités, mais
nous n'avons pas discuté. On a posé les
six-cent roubles sur la table. Affaire
conclue. Avant de partir, nous lui avons mis
encore quatre-cent roubles dans la main.
Une sorte de marché tacite à l'époque, les
russes parlaient beaucoup ce langage.
Nous voulions nous assurer qu'il n'y aurait
pas de contre-temps.

C'était aussi l'une des raisons pour les-
quelles nous voulions un terrain ouvert.
Grâce à D.ieu, nous avons trouvé. Le stade
répondait à toutes nos exigences. Nous
avons signé l'affaire avec les responsables
de l'endroit. Puis nous avons immédiate-
ment entrepris une campagne publicitaire
massive pour le rassemblement de Lag
BaOmer. On avait aussi joint à l’événement
une multitude d'attractions et aussi des bus
de transports en provenance de tous les
quartiers de la ville.

Ainsi avons-nous organisé la fête de Pou-
rim et celle de Pessa'h avec une grande
publicité et beaucoup de moyens. Rappe-
lez-vous que ces fêtes étaient les pre-
mières à 'Herson depuis soixante-dix ans
de déconnexion d'avec tous les signes du
Judaïsme. Pourtant Lag BaOmer fut, de
loin, la plus fameuse de toutes les fêtes.

Frayeurs météorologiques
Quelques jours avant Lag BaOmer, peut-
être cinq ou six jours avant, vers sept heure
du matin, quelqu'un frappa fort à la porte
de notre chambre d'hôtel.
Mon ami, le Rav Ashkénazi, apeuré, ouvrit
la porte. C'était M. Zéev Shpound qui se te-
nait là. Il venait, affolé, de pénétrer à grands
pas, dans la chambre. Il avait l'air très per-
turbé. « On doit annuler immédiatement la
journée au stade. On a pas le choix ». Sa
déclaration dramatique résonnait encore à
nos oreilles.
En fait, les prévisions météorologiques de
ce matin annonçaient que le jour de Lag
BaOmer, il tomberait de la pluie à 'Herson,
« que dis-je de la pluie ?! Un déluge », in-
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Récit de Guéoula
Lag BaOmer 5751-1991, le Rabbi Chlita Roi Machia’h 
dispense un déferlement de merveilles à ‘Herson en Ukraine

Rav Moché Horenstein Roch de la Yé-
chiva ‘Habad de Nathanya raconte : 
« Et voici que trente ans plus tard... 
arriva enfin la grande surprise. A 
l'occasion de la fête de Chavouot
5781-2021. Je suis venu au 770 avec
l'équipe d'enseignants à la Yéchiva
passer la fête dans les quatre cou-
dées du Rabbi. Et voici que la boucle
est bouclée. Dès le premier jour de
notre séjour, le Rav Yaacov Chalom
'Hazan me tapa sur l'épaule et me dé-
lara : « J'ai pour vous une réponse du
Rabbi ». Ni plus ni moins !

A gauche, le Rav Méïr Achkénazi
et à droite le Rav Moché Horen-

stein lors de la Fête de Lag
BaOmer à ‘Herson



sista Zéev. M. Zéev avait tout de même réussi à
me réveiller complètement. Je me suis levé et je
l'ai serré dans mes bras comme pendant une It-
vaadout. « On va parler au patron. Tout va bien se
passer. Il n'y aura pas de pluie. On ne va rien an-
nuler du tout ».
M. Zéev baissa les bras, désespéré, mais il promis
de revenir dans la journée...

On transmet au Rabbi
Aussitôt dit aussitôt fait. Nous sommes descendus
au Lobby de l'hôtel et nous demandâmes au
téléphoniste de nous commander une
conversation en international.
C'était comme ça à l'époque.
Il fallait que l'hôtel com-
mande pour nous à
l'avance une conversa-
tion avec l'étranger. Il
fallait parfois attendre
deux jours pour une
conversation...
On a appelé le secréta-
riat. On a demandé à
parler au secrétaire Rav
Binyamin Klein. On lui a
expliqué la situation. Il de-
manda l'information en détail.
On lui a expliqué qu'il nous était im-
possible de nous organiser en si peu de
temps pour un autre jour en un autre lieu etc. C'est
la raison pour laquelle nous demandions au Rabbi
que de 13h30 (une demi-heure avant le début de
l'événement) jusqu'à la fin, à 16h00, il ne tombe
pas une goutte de pluie.

Nous le rappelâmes le lendemain et il nous in-
forma qu'il en avait informé le Rabbi, qu'il n'y ait
pas eu de réponse du Rabbi, mais pour nous, cela
était amplement suffisant car on ressentait que l'on
avait transmis le dossier au Rabbi. C'est en
cours... On était sûrs que tout allait bien se passer
dans le meilleur des mondes.
Nous poursuivîmes, donc, nos préparatifs de toute
notre énergie. Assurer tous les détails en prévi-
sions du grand événement. Ce ne fut pas facile.
Tous nos interlocuteurs ne comprenaient pas
pourquoi nous nous entêtions contre les prévi-
sions météo désastreuses ; plusieurs jours de
pluie, sans interruption. M. Zéev qui était notre par-
tenaire principal pendant toute cette période, ne
cessait de nous alerter : « Mais qu'est-ce que vous
faites ?! ». Il était tellement désespéré qu'il en avait
même parlé au responsable cultuel...
Mais nous ne démordions pas d'un seul millimè-
tre : « On avait parlé au patron ». Tout était sous
contrôle. Tout ira bien. Je ne sais pas d'où avons-
nous développé une telle confiance, mais nous
étions calmes, profondément sereins, nos propos
étaient simples clairs et limpides. 
Certains commençaient même à croire que peut-
être qu'ils ont raison. Peut-être qu'ils savent
quelque chose que nous ignorons. Peut-être qu'il
y a vraiment un patron.

Le Patron
Lag BaOmer. Le matin se levait. On s'était réveil-
lés tôt. Je ne sais plus si c'était à cause de la pres-
sion de l'organisation ou à cause de cette pluie
battante aux fenêtres de la chambre d'hôtel sans
relâche. Nous sommes restés plus d'un mois à
'Herson. Et on a vu de la pluie, de la neige mais
une pluie d'une telle puissance, ça, on n’avait pas
encore vu...
C'était une pluie incessante. On avait pas droit à
une seule minute de répit. On est arrivé à la Sy-

nagogue (qui était aussi le centre communau-
taire). M. Zéev était là mais il n'osait

nous regarder, rongé par une co-
lère contenue. Il gardait le si-

lence. Les autres aussi
n'osaient pas nous regar-
der. Mais nous poursui-
vions nos activités dans
la plus grande sérénité,
comme d'habitude.
Jusqu'à ce que...
13h20... La pluie a dimi-
nué de son intensité de

manière significative.
13h30... La pluie a cessé

complètement.
13h30... La soleil est sorti pour

éclairer 'Herson de tous ses feux...
Les bus de transports d'enfants ont com-

mencé à circuler dans toute la ville. Des milliers
d'enfants ont été ramassés dans tous les coins de
la ville.
14h15... Le stade fut rempli à craquer d'un bout à
l'autre.

Le rassemblement d'enfants s'est passé et ce
fut une réussite totale. Chaque minute qui pas-
sait dévoilait de plus en plus la bénédiction du
Rabbi.
15h55... Une bruine légère se fit sentir. Quinze mi-
nutes plus tard, la tempête battante était de retour
jusqu'au lendemain matin.
Ce fut là, la discussion de tous dans toute la ville,
et le centre de la discussion et la conclusion
était... « Il y a un Patron ! »... Ce fut un extraordi-
naire moment de sanctification du Nom de D.ieu. 

M. Zéev fut transporté d'émotion pendant plu-
sieurs jours. Il était stupéfait de la puissance du
dévoilement divin. Je pense que tout ceci eut une
sérieuse influence sur la suite de son parcours
dans la voie de 'Habad (il est aujourd'hui un émis-
saire du Rabbi dans la ville de Yaffo à Tel-Aviv)...

(Retrouvez ce reportage extraordinaire, dans sa
version intégrale dans le livre «Le Point sur la
Guéoula» à commander au 058-5770419)
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La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de
Norbert Avraham 
Ben Pnina et 
Mercédes Sarah 
Bat Yossef et Fre’ha
_________________

La Newsletter de cette 
semaine est dédiée à 
l’élévation de l’âme de 
Rav Zalman Nissan
Pin’has Ben ‘Hanna
Beïla Reïza
_________________
Horaires de 
Chabbat Behar

Jérusalem :
Entrée : 18h55
Sortie : 20h17
Tel-Aviv : 
Entrée : 19h16
Sortie : 20h20
Haïfa :
Entrée : 19h09
Sortie : 20h21

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Elisheva Feige
Bat ‘Hanna

Bénédictions de Guéoula

Pour la réussite 
et le bon Zivoug de 

Perla Bra’ha 
Bat Menou’ha Ra’hel

Bénédictions de Guéoula

Reportage de Guéoula

יקר ,יש לך מקורבים דוברי צרפתית? שליח
רוצה להפיץ בשורת הגאולה בצרפתית?
תזמין שיחות « הנקודה של הגאולה »

0585770419 
50 שיחות = 150 ש’’ח

דמי משלוח לא כולל

La réussite dans tous les domaines pour

Yossef Its’hak 
Moché Ben Fre’ha

Une bonne santé pour toute sa
famille et bénédictions de Guéoula

Pour l’élévation de l’âme de 
Marc Morde’haï Ben 

Menrchi Menaché Atlan
Que sa mémoire soit une source 

de bénédition pour toute sa famille

Rav Moché Horenstein


